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est s&ý- la terre ri lýý"Jle au Ciel &eýy. rhaque -aissaü,_fois que pan pýoutfeau maýbpap
4-xx enfants de nos.vieffles campagweç, UnJ soudaine Peur M'entrait au fond de P dme,

vosjM nombreux et ilos'chères rompagncs Comme l'aeier hardi d'une incisive lame
I& chemins durcis, marchez vers le Saini-lieii.

Et. sans savoir, mon retir de crainte se blessaii.

ý5àV-fièu tout brfflant tf'-une 1imzýre vive,1 
C'est que le souvenir itnpl«iaNe me hantetu Î 1 cierges l'odeur se m9le dans les airs

dere. et sain desjeunes jaoihs zwris, »rsisiant eiOlusfort que la réalité

4fwos de la c.- èeke et iýnwhanie et nalve. Fît queje suis deun YnaIj,ýwange lwermeellé,

Oubliant deux beauxJours jýûur ttne heure méchante.
3dm cro indre de la n u it à du froid les da xge,$

le vent du nord gui sou4>ve la xdge. Ajt"rdhui, je suis moins lpemblatit, fes»e un
dejoi, Pkin d'ardeur, allezjoymx Lor&ge,

<ef mou 41 la wix de Pa nge a uhwj1ý,ù les berge e s. Du fond de l'ombre ýMisse une aurore s'anwn«

Ah fJWùsieS-7ýüus garder ce 1 bon&wr qu'on entde, Ëi comme la nuit a le soleil pour ré5ýmçe,
La nuit de font mon amp, e»fin avil au &I »u

ix qgejamais le monde ne donna,

qarjim 41 exdésj k sort entraina

zwn ýù vous, dMnerý1 ia;mozfii de,4rur vie JePleuet ... Ak c'est un mielii doux querei.

»ance 1

Ait 1 r " 4Wdats M, nWi mw ffl ekoWns eux, Comme Pan qui l'aôporte est de touj le mei4feur 1

tomme e kurfami& dn&ee.

Y uyWý &ýne Dieu dans la mMe pru--tr, À* quand le mal nous tient, hélai c'est qu," y
&WI ce monde UW à, bSd-9 Pense 1

si trmser o& du dd.

Atiaxwr IýOZItAU,
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FLEURDu

E l'ai connue C'est depuis cette heure que la sève J'écoutai le roman de cette vie,

dans le repos vigoureuse ne coulait plus dans ses simple, si transpare te, a travers.ré
d'une longue veines, et, qu'elle..s'en allait mysté- laque le n'avaient passé qile iles-, M ,

convalescence, rieusement vers cette contrée indý- d'anges.

après une don- couverte, dont parle Shakespeare, d'où 'route jeune encoreelle avait-pe
Î., r de retour. sa mère son enfance et sa je .u.

loureuse et nul voyageu' n'est encore

grave maladie, Souriante et résignée, elle se, rendait s'étaient écoulées au couvent d',

Et elle est restée à la mort comme on va au sommeil. Sa Sacré-CSurde jette Saint- Pieirek

dans mon sou. gaieté, calme et douce, ne laissait au- aux alentoursý de Bruxelles.

venir comme un cun doute sur la sérénité de son esprit. C'est dans ce pensionnat. que we

de Ces rayons C'était une âme prédestinée qu'au- princesse Clémentine, venait detefülêîîýIÎ,
PRANÇOIgn

que l'âme em- cune attache terrestre ne retenait à ce en temps, en visite, aux, jouis
monde.prisonne et détient àjamais. grànd congé. Les élèves qui-eVe«*-ýý,'

Ce fut sur les rives du lac, tan lis que été 'bteC'était au printemps de igoi. Les sages, oh 1 bien sages, à uaiew-ýles eaux paresseuses murmuraient piusigne réc
médecins, jugeant mes poumoàs en- ompense de déjeuner W

cbre trop affaiblis pour leur permettre leur léger clapotis, que nous fîmes la fille du roi de Belgique.

de respirer les brises fraîches et salines ample connaissance. D'abord, elle Figurez-vous mènie queý.l&

de la mer, ordonnèrent le calme le m'adressa la parole en anglais, mais cesse, une fois, lui avait dit.*.:"
sa prononciation défectueuse m'indi- -Mais vous ne mange

plus eomplet, dans une atmosphère à zfpas.
la fois tranquille et tiède. qua promptement que ce n'était pas moiselle

Rien ne pouvait donc mieux con- là sa langue maternelle. et un autre jour:
-Parlons français, lui dis-je. N'est- -V s étes donc la plus a--:

venir que l'hospitalité qui m'était ou

offerte, à Détroit, au couvent des ce pas que, toutes deux, nous nous en couvenO

Dames du Sacré-Cçeur de Grosse. trouvérons mieux. C'était, de toute sa vie, 1eý

Pointe. Les jours ensoleillés que j'ai -Ah oui, répondit elle joyetiý>-_ nirs les plus troublants.

passés dans cette gracieuse retraite ment. Il y a si longtemps que je n'ai Dès sa sortie du Sacrê-CSleý.el>'-,,'

sur les bords merveilleux du gran parlé le français, ilepuis que J'ai avait annoncé à son père sa -d;lio.
lac Saipte-àClaire, ont marqué, dans quitté mon'pays. irrévocable de se consacrer à Dieu, 9ti, Ï,ý

ma vie, une époque charmante dont -VÔus êtes Frauçaise, alors? héroîquement, il avait fait le saýrffiS

l'évocatidn me sera toujours chère, -Non; Belge. de la mieux aimée de tous ses enfant$,
J'avaispour compagne de mes belles -Faisons donc du béguinage, dis-je Après ses années. de noviciat$ 'elk- -

flâneries, une jeune religieuse professe e nriant, je connais la Belgique et jefut envoyée aux Etats-Unis,
qu'une faiblesse extrême empèchait garde de ma visite chez vous la plus différentes maison de son ordre....

de suivre les exercises réguliers 'de la, agréable impression. -je ne savais pas un mot d

communauté. Sa vie s'en allait goutte -Quel tonheur 1 fit-elle rayon- alors, ajouta-t-elle; toutes les priènMý
à goutte, sang que les re9saurcesde nante.. Vous avez visité Bruxelles ? toutes les prédications se faisaiêat er,

l'art et celles de soins tendres et déli- -Et la cathédrale deSainte- Gudule cette langue, et mon ignoranee acl*.-,

cats pussent, en aucùue cliose'entraver -Le Parc? causer bien des ennuis à mes

les progrès de ce mal lent et -invisible -Ainsi que l'Allée Verte. rieures.
-- Ah 1 ré rtitelle avec fierté, Il me semble, fis-je étýnnée,qui la conduisait au tombeau. 'Pa ri'Naguère encore, elle était robuste Bruxelles est un petit Pa 's, Vous c'est encore vous qui en avez eu.

et forte. Mais un jour qu'elle était avez vu. notre Hbtel-de-Ville? plus X sd'uffrir.
ât,-Sans. oublier le Manneken ri -Ah 1 non, dit-elles simplement 11

prépéàét im téléphore pour reçevoir "'4

les<c mmissions envoyées à la maison, quai-jc, t 1 n reluquant, du coin de l'Sil, c'étaient des, oýccasionsde

il parvint de la ville où il était arrivé sur son vi- age, ilegef de mon imper- j'en étais trop heureuse

un cablegraspme annoççaiýt le décès je l'écoutais tout attendrie,

subit de sôn Pêm - Ahl le eànimken, s'ècria-t-tlle, Elle aimait à me causet4e sa famý»e.,
bodie, elle alla répéter le message en frappent des mains avec ùc iire dç ses frères et de ses sSurs, de

ý-qqe, sans le connaître, la brutalité d'enfant, il y a dix, ans que je n'en ai querelles d'enfants et de leurs raopm,
d.*ttn hasàrid lui ýavait révélé, puisp sa enbeddq prononcer le nom 1 modements, Peut-étre ne savîà-je
tAChe ýACC«Oplie, 41je jeéVan ýÇou8 fûmes

ouit aux aprèi cela d'excelà pas qu'elle était très méelante

Pièm. de la supérieule. lentes am le-Q elle &aÎt. petite.. 'Un jour qWon

Av



ts 101MR&L Dit. MANÇOISIE -'579
avait commandé dembrasser sa sëëur Ùi'avotia'qu'il étiit un jour. dans év'oquant les ombres chères qu'on y.
qui avait cassé sa poupée, au lieu l'année qu'elle n'avait jamais pu voir avait lai é s....
Wobéir, elle lui avait craché à la figure. arriver sans éprouver un serrement de Puis, soudain, le chant faiblit dans
Ce qui, elle se hâtait de l'ajouter, ne cSur, sans qu'il renouvelât tous ses Un PerSPtible tremolo, et, la dernière
Us avait pas empêchées de s'aimer ten- sacrifices Ce jour c'était le premier dé strophe n'était pas terminée que la
drement dans la suite. PAU. frêle voix, vibra lamentablement avec , i 14 ý

Cette sSur s'était mariée avant son Et ses mains, ses pauvres mains ex- les sonorités tristes d'un cristal qui se
brise.,.entrée en religion, et elle habitait l'Al- sangues, avaient, en me parlant, un

gérie où son mari tenait un 'grand geste lap que je revois encore L'Sil e4core, cherchait la voûte
comptoir. bleue, mais une larme embuait le

-Heureusement, fit-elle, en repre- i égard.
Comment, ajoutait la.petite reli- nant le sourire ' si bon qui errait sou- Ce f ut la première et dernière

giense, avait-elle pu quitter ainsi sa, vent sur ses lèvresi c'est là-haut, que défaillance de, la petite religieuse
famille et son pays? je les verrai maint .enant, me 4 premiers beige..'

-Et vous, retorquaiJe, n'en avez- Jours de l'An..
vous pas fait davantage ? il y avait, en arrière du couvent, un

-Moi, dit-elle, ce n'était pas la Elle s'est étein- te comme elle avait
petit bosquet; que, dans l'intention de vécu, douce, pieuse et résignée Sonmê=ý chose: cl était pour l'amour de lui faire plaisir, j'avais nommé: le

Dieu. Ame virginale a pr1!.ý4 an matiti, son
bois de la Cambrei C'est, sous ces

Mle ignorait, d'un autre amour, la envol vers la patrie céleste, et j'y
douceur et la force, les ývresses et les ombrages frais, que nous cherchions so,,ge, .aujourd'hui que revient l'épo-

refuge à l'heure du midi, quand le
tourments. je restai muette, ne vou- que des vSux et des souhaits, pour

soleil miroitant sur les eaux du lac, demander sa vertu de soumission enlant pas rider, même d'un souffle, la
surface de cette âme si pure et si lim- réfléchissait des rayons aveuglant 1 s et faveur de ýeux. qui n aiment plus les
pide. trop chauds. jours de lAn....

ýSoù esprit était large, puissamment JÀ conversation* un jour, vint à rou- FRANÇOISE.
éclon'tif; la droiture natumlle de son ler,'je né sais trop comment, sur les
'caractère lui donnait sur les cho.es un airs nationaux propres à chaquepays. Rien de plus beau, rien de plus
ýjQg*=ent Sûr et toujours juste, Peu 14ôus avons pour le Canada: rare que la simplicité. Etre simplei

s-je ;'pour la c'est être vrai. Y.de lectures, mais son intelligence, Vive la Canadienne, A 1
'WýéUnt promptement assimilée les France, La Marseiliaise ;l'Angleterre,

le Roi; lîý Belgique... tiens, Nous recommandons à nos lecteurs,lîvm sains dont elle s'était nourrie, Dieu saÙve et plus particulièrement à nos lectrices,pas le chant belge.lui permettait les discussions agréables je ile sais de lire, dans une autre, colonne, les
aUtant qu'intèresoantes. -C'est La Bf abanfonne, fitmëlle, la avantages offerts par la Société d'Ad-ne !Sans aucune expérience, elle avait jolie et brave Brabancon ministration Généràle,.à ses sodé.
la prescience qui en tient souvent lieu, ý je confemi que j'etl"avais ignoré taires. Depuisdes années, nous assis-

tons à des ruines dont les victimes sonttaudis que sa charité absolue ne voulait jusqu'au nom. es es 1 1 E mmes desVraimeýt 1 écoutez bien alors, je pr que toujours d e et
lft«nattre le mal que lorsqu'on le lui enfants ; leur incompétence et leur,la chanter.avidt prouvé jusque dans l'intention. vais vous ignorance en affaires leur préparent

Une après-midi que nous regardions et elle entonna l'hymne national trop souvent ce tribte sort Une Suvre
lu 'bateaux à vapeur, sillonnant en belge, si clier au cSur du vieux Bra- de protection s'imposait donc et la

ciété dAdministration. Générale l'atous sens les eaux du lac, elle me bant.
gtta- accomplie, Elle se charge de l'a gé.

racmta une sombre tragédie qui venait ýa voix, faible, et cristalline en raÙce'des successions oit autres biens
d'avoir Hou, et dans laquelle, une jeune qua allégrement des. premières notes. qui lui sont confiés ; elle s'occupe des
bmtne,'dont l'extérieur et les manières je là regardai et.vis passer dans ses locationsi collecte les loyers, place les
décalaient une pemniie du meilleur yeut, ces yeux qui avaient pris l'oubli. fonds de ses s0ciétaiteS die la manière

t le ciel, une la plus, avantageuse possible, négoci,
monde, avait cherchî la mort en se de la terre en regardan e

les prrêtg sur -hypothèques enfin peut
#récîPitant du,. hàut de Puir de ces flamme nouvelle que je n! y avais point rendre 1cý Plus, grands ;et-iiSs aux
beeaUx, dans les flots. eiýýre découverte.. Personnes quela maladie, l'absence ou

-A-týeon:8u, demalidal-jet le motif Sa voi-x monta, monta toujours, per- l'incompétence ne permett t p de
)Ir.de . tcteaàlén>été? çant.il épais d8me de verdiie, vibrante s'occuper déý leurs PrOP t&

La composition du Bureau :de DirS--Non, mais. elle était sans doute mijntenant. comme. un airain qu'oi tion dont les noms sont donnés plus
trés =14ureuse. il, ai prié pour elle ?Wnue, triomphante comme un cri: de loiný stifie PWieùlenttoute la coula miséricorde et du pardon. victoire.,le Dieu dç ffimS que ilous pouvons ave en 3ette

ce te terre bénie remaJrquable sociétë7. et c'est très silomCO=Îllcn qui ne Voient d8n* Mtic Là-bas, là7bu, dans t
Suprèmequ'un Di« vtügettr:-tt ;izn- qui a gardé Weouvenir de Clovýis,, de cèrement que nous la recommandoni,

CharlemqMe et de ffl ýpreýUxý des car nous Sommes convaincu qu'il y a
là due grande. Süvxe à: a=mplir,: et

-.te.fqis que la tetapérature était morts aimés durent ùuïr les échos de que le public bénéficier& des bienfaits
lottfteýL'énervante, qt 01, orap lg=- ces accents, célébrant, sur la..terre quq la Société d'AaalihistratiM Gé-

Pa ýeù ut ippoléi à, faite paemi"it4iýemmt au Me.« dé I'WXUM, &«Ï, IW gloires de la %iie ab te, Déràk non&ý
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lit
Ma chère Françoise, -otique d

e sa nature se manifestait Par donné sa chemise à qui l'aurait de.Vous me demandez un mot, quel- de$ conversations et des écrits qni dé. mandée niais aussi, le bien de ses'...ques ligne% pour votre aimable journal. notaient des connaissances variées et amis étaitsou propre bien Un jour,Comment vous îiie intelligence d'élite. Il a même il arrive à Montréal et Winstalle chezrefuser cepetit été, député et orateur de l'Assemblée son ami DeCelleq qui était alors rélac-ve, Législative à Québec, et il s'est ac- teur de la Ninerve, et tenait chambreobole littéraire ? qu, té convenablement des devoim que sur la rue Saitit-jacqumPl, ni n'a pas le positions élevées lui impo aient, Qui n'a pas connu la chambre desympathie po Mais sa natu e de bohème, et son es- DeCelleq? Elle a servi de refuge àla femme de ractère fantasque reprenaient vitele nombre de naufragés, d'amis en délettres qui pour- aussus et le jetaient dans les situations tresse.
suit avec tant de les plus critiques. Cet homme d'es- Donc Faucher s'y était installé.prit avait une manie, la manie des Ayant appris, dans le cours de la jourtalent et d'éner-

grandeurs, la passion des honneurs, née. qu'il y avait bal. le soir, dansva, gie une Snvresitil B*XATZUX DA CIes décorations et un désir insatiable une des principales familles de Mont.honorable pour
de se singulariser, qui lui a fait perdre réal. il voulut s'y faire inviter à toutournalisme canadien ? une partie de sa vie à mystifier ses prix et rétwit.faisque aire? Commentrépondre contemporains 

Mais une fois l'invitation reçue, il
1,41gaaemènt à votre touchant appel ? Oui, il fut un grand mystificateur, songea qu'il n'avait pas l'habit de

songé à détacher de mes
notes et souvenirs, deux mais te plus aimable, le plus charmant soirée absolument requis, et il devintdes my tificâteurs. perplexe. Soudain, en jetant les

ý2 ;pagul l'une sérieuse, ýtriste -Mém, A l'Age de vine ans. il était allé au yeux sur le garde-robe de DeCelles, il
V'autre plus gaie, plus légère, et à vous Mexique, s'éta-t engagé dans l'armée aperçut tout ce qui lui manquait Son
Jàiýser choisir celle 4ui vous qonvien- de Maximilien, y avait conquis les parti fut vite pris, il s'empara de cem'a décidé à'Arai Mais la paresse épaulettes de capitaine. et en avait qu * 11 1 ui fallait, et alla ne promener en'e 'le. choix moi-même et à VOUS rapporté des médailles plus ou moins attendant l'heure du bal.celle qui exigeait de'ma partenvoyer 

auti-eliti1ques. DeCelles avait été invité à cette soi.
inoins de travail : la dernière. Il adorait les inMailleq. et comme il r6e. On peut juger de son désappoin.Cett .e page évoque le somenir d'un entretenait Une cortespoudance avec temtnt, lorsqu'il arriva à sa chambrehbimme dont le nom et les CEUVM sont

Wutes les litdmnc-es du monde, il en pour s'habiller. Il pensa bien queUF4 connus dans le monde des lettres.
obtenait beaucoup. ce qui ne l'empè. Faucher était le coupable, et il en pritkucher de Saint-Mau-
citait pas de n'en fa re fabiriquer au philosophiquement son parti.Aice- 

A trois heures du matin, Faucber
ýý:eK)n de-peutprononcer son nom sans àlais la décoration qu'il affection. arriva et se jeta dans les bras de
éveiller parmi çýux, qui l'ont connu et twit surt4'ut et quliltout un mon4e de souvelum portait si fière- DeCelles endormi, en le remerciant detuent était la rosette de la Légion lui avoir procuré le bonheur d'assister
oycuxi rèjou» t"san es d'Honneur. Ab 1 celWlà, malheur à à une si charmante hoirée.Cýétait un type à part par le brio de quialirait osé y toucher 1 -Mais j'aurais bien aimé moi

gou esprit, par l'originialité de son Personne n'aîmait plus It Fra-ce aussi avoir ce plaisir, dit Decelles,
r1wièîý et les i)éripétiei' dé soli ex ÏS- -que liai. personne n'en parlait avec car j'étais invité...il appartenait à cette catégorie

"'le admiration, une émo ion plus -Bah 1 tu ne te serais pas amu
d, hom=« ètrangesqui semblent orga- sincère 

comme moi, mon cher, et ton habit
nws. pour ne voir daùs là Vit (lue, le meau français entrait sur toi n'auraiit pas produit le mêmeeý 14 é ue éc ùxý se dans le ix)rt de QuéW, il était le pre- effet... Regarde-moi donc... n'est-ce

ÎLU d'
1ý Féjioulî,ýÉàMUW leurs conýemer1unsk mier à le saluer à le visiter, à faire la pas qu'il me va commie un gant...ýr1ýnuscommep0rh r ,.par acci. onnaissance du ca, itaine et des offi- DeCelles regarda et aperçut dansdC,ýtJ 4à#i,.it4 monde. abserbe par le cieuqui l'aimaient du premier coup les manches de son habit, près desà cause (le son ebPrit si français et de épaules, deux trous béants.dépayséset seveugent, son cSur -,i géuéreux. Il boinit»lliit -Ouiregarde à ton tour dans quelle è;t 4'nalu', V rgU*,nt,ý à liord du vaiss-, au et ou aurait bien. état tu me rapportes mon habit..

1efi,ýW Pol; t de t8t cm « il en étpit 14 capitaine à la, Tiens, laisse-moi dormir et couche-2iiitiàre dont il ne emportait envers toi toi-même."4pouttant 
ýieimx à> loi -,Ywtéurs.

Il offrait à diner à tous ceux qu'Ilbeum,, le rien à lui, il eut mkatien qu'il rencontrait et mettat Sap
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femme ait dés"ooir. Un jour', il diurs". tu n'ais pas lait de ýéaliser Que à ciden s joyeux je p
renc,6ritre DeCelles à Québec, il lui. l'importance à nétte'niission. rais rapporter 1 Mais ce serait trop
saisit les deux mains, et.lui dit: Nous aviôns reçu ýchacun $25o long.

-Tu arrim bien, jem'en aUais à pour notre voyage. Le veille dé La veille de notre départ, il 'me
bord de la frégate chercher deux notre départ, il vint Me trouvi r un peu triste:
officiers franýais que jjà invités à me dit: ý-Mon cher, nÔtre mission'achè-:
hier. e7, jé ne puis partir si ve, ans que ques jours nous serons
DeCelles qui connaissait ses ini- tu ne me prêtes pas $5ô... redevenus des mortels ordinaires, je

prudences, lui dernanda'si sa femme , -Mais. qu'as-ýtu fait, -lui dis-je de' veux que nous jouissions de nos der-
était prévenue. tes $250? iiiers mqrkients de grandeur en allant

.- ea:hl répondit. Faucher, elle sé -Demande-1 e 4 mes créanci ers prendre un dîner à Boston.
tirera bien d'affaire, je vais acheter. cep4i non pas dans'une certaine îh_',

qui mepoursuivent partout dep
uhe bouteille de vin en passant. quiétude, et nous partîmes pourquelques jours comme des loups af-

DeCelles, inquiet, aurait bien Vou- fa, é Boston. Il me conduisit à 'un res-m S... et puis,, il.,.xne fallait bien
lu s'échapper; mais Faucher ne l'au- taurant français de premier ordre.m'habiller% d'une M.'anière digne de

..Irait jamais lâché. la grande mission qui nous a été Lorsque le gérant et, les garçons dti
lis se rendent à bord et revien- restaurant lévirent entrèr danstout

herit avec les deux offiýiers chez confiée.
je lui prêtai les.$50, et, nous par- ýl'écl4t de sa splendeur, avec la rol-

Faucher. Madame Faucher faillit t. à sa.sette de la Légion d'Honneur
se 1 trouver mal lorsqu'elle apprit que jamais homme ne fut plus heu- boutonnière, ils, s'empressèrent au-
coq, messieurs, venaient dîneri elle tbur de lui pour le servir.reux, plus gai, plus spirituel.,durant
#'avait rien, absolument rien à leur le voyage, mais en arrivant à Nas- -je désire, dit-il, en s'ýdressan t

ner. hua, il fut un 'peu désappointé, il au propriétaire bli au gérant, dîner
-Très bien, messieurs, dit Fàu- croyait que toute la ville serait sur ici avec Son Excellence.

cher, en s'adrèssant aux deux offi- - d pour saluer les ambassadeurs je' regardai, effaré' autour de mot
.. ciers, vouï ne perdrez rien au. chan- de la provirice de Québec. L'hôtel pour voir de qui il pouvait bien par'

ge, allons dîner au restaurant. lui paraîi aussi peu diglie de si ler., 'Mais il me lança un regardqui
pâlissait et se demand' grands personnages, il fallut lui fai- nie figea.

çomment cette aventure allait finir. re comprendre que nous n étions ni Deux garçons nous conduisirent
Faucher le prend à l'écart et lui dit. à New-York ni à Boston. Il'finif dans, une des pièces du restaurant,

-Vite, vitce mon cher, prête-moi
par reprendre sa belle humeur et ses et Fýdùëher dit en s'asseyant.

$loi sinon, tu le vois, je suis perdu. airs de grand ý seigneur d'Espagne, -Excellence, voici le -menu, c
Le bon DeCellce Wexécuta. s'appliqua pendant trois jpurs à sissez...
-Prêter à Faucher, en pareil cas, éblouir la . ;

population de Nashua et Et côtitinuant de parler pendant
dit-il, voulait dire donner, mais je

a iconcilitre autant qum possible sa que je parcourais la carfe , âu menu,
ne.regrettai pas mon argent, car )a- di . it .é d'anýbiiiiàdeur avec ses , ins .- il dit:
mais dîner ne fut plus gai, plus âmV.

tincts de bohème... -Il était sùpeýbe, ý-Ji eu, le bonheur de rencon.
sant.. Faucher se surpassi; les offi-, nous sortons dans les rues trer, Aorsqûe Je s Îs, sorti seul,

lorsque 1 ui e
ciersArançais étaient eà admiation de N;Rshua, persOnne ne saluait avec matin, dans Boston, lé général X...
devant sa faconde intarissable et spi-
rituelle. plus de majesté, et il me disait à tout que javaig connu dans la guerre. du

instant: Me4qùcý - Il sê jeta. dans ;nes Pras
Mais je n'ent prendrai p a de _e'oublie Pas qýýe nous Sommes gt. me dit.

raconter toutes ses aventurés, ses
Aels et ses. criginalîté e des.. ambassadeurs. -Mon cher ami, eýne puis oublierej c serait de 'déi 1 mons que je vous dois la ýië. Sans 'le. fa-
trop long, et il appartiendrait à Fré- 1ýpe gran tration eut

lieu dans le, d'é éé inparc principal de Nas-ý,ineux ýÇoup4 ep m& délivra
chette ou à Chaîles Lanielier d'en

hua. d'un, diablý.dle ýMeýdçain>:faire. 'le récit. Je veux seulement
On noùs,ý,conduisit dans un ma- homhie< dire un mot de ce 4ui m'est person-1 gnifique carrosse à eux chevaux. Zt, Faucher se'init. à raconter la

Lorsque nous àrrivâ es .dans > le bataille OÛ cet. inçi t ri émorab4.ý:En ffli'nous fûmes chargés, par
tc, Faucher tout à toup tressaillit àvàit ýù lie,ýla Chambre, Faucher et'nioi,, de re_ pa 1 04assairt 1 le Le bis, jlécoiitaiejý1 bras,, me dit. 'S'présýefttÇr la.province de Québec
-7ý-V!te,'vîteýAëve-toL, entends-tu àýec admiration etsèmblaient cý,onés::

la ý1 grande convention 'canadienne-
:W C'est Aous, qu'on salue... sUr P. e.franqaise de Ngshua. Faucher était - can1m
;ýiné. et-un coups dé canon pour..,,,. -ýEh

'leur dît Fitkher... exécutez'
û; compte, ouï 1- à

Ét S . &Sap -eu Son. Exc*àý ,
iÈÔpnent qué l'ôn nbfùs' fait en. nouà e dre t detouté u,.haut.. r

van'f4e,. 1lî Îafýtt la fôti
'p«Ur représente W pro- et mWé da EXëel1enMý 4it Jýuw

nuis, iede is, le, 'qui,ee'à l' tranger? NÔI
»ý«créfa!re.: SWObl

ïý?,, ý,týe ÎJ ;Ï W



v
eikt dit 1ýýàér,

Èý, iè, É en me,,,'(Esànt
'hi âiSerý riant., maintici mon cher tu ne

' M-1oi, Aoný, pourquoi the Îllý t'irnaieitér Ce qui In ee, ýllît.
tel Pour,9110 1 ":tQ'u't Vé dans cette ville de, Nashui: Qù

n us avions joue le rôlè-,dlýLmbàs'sa-w.
Parte ýq,1àè ie nous avions été satués::par

q.iý -une ta vW tý sois traité.. vïngt-çl-un ro e ca
cbniýnle tu,' le, IÜ4rites'. I ýeu],e'r'nent t je ýëtb,

bien 1 ttrnài: inô
'atiýaïs, ýliu me 'rendîle chadge... Lé N"apre8;e aý'huài, et après avi»r rev
gUpçon 4 eu 'Ple's d'CSýrif 'que, tic1,ý é otion 1 je ýëinoins: 1 dé.
-m'a tkCellence-, noý r e a n deût' nk' ýý,Jisi- à la

-Mais, si moi qui parais être ton 'J'étaie 'gur 1a 'Platéforrne du
siecfétaire, j'ai dýoit au titre d'F-xzel-' ëhemin dëi 'a"tt'e'ndaiýt le týài

Àen-(ýe, quel titré "faudrait-il te don- 1-6,rls "1L

,net?' 
T a

V& ýý'u î ýeure à, bagag'Ï,"fneý it
à'Çjeé: U >' ' aplo, h qui mù-

C e-ýet bien fa6i0; -JBOSsý aye-Z ' donc si ý,de,ïn'
ý-Àh 1,ýâr exemple, d'est trop' for, fin, i6sf2àïÈý. evau>,, L',gýbu&ti sur Itt ýý4e

-j'à,, ç rýe puis allèr jusque là. Jé pris 1i1aai1%te1ý es ýepà I
ühar è d-

1ei yns èréýt' ges qu 1 tn e
plats. It

en is qu 'te,
pa-ra'ký;iîa nt coileitinéï,

ý,à Wm le n ci, d t.' iA nuit, il reprde4kiiý
me r1ýmercia, Jet ýxiÉe,,ýS

érý1 xll-.,l 'ë
Le en dif, xi,,éents que. il Oeut'dlms Vaix ýC*p

De pgrtumg étraile sus

pn, lice, J"ei ÇUI2, J "11ai, le plet lé, temoi e'dgne de''nýà' 4échéan-
V-Otig-voir bià.,tôt à Éaîis,, ý le traý, Alil

'se perdre en l'azur p1einýdeéýtèftdànt le 'rtioit ', Prince I)ei7tièxe ce ciel, qui kaJýbGàe
$ùrç<>n s'O fài Iliréni échapper' 1,eurS,ý Ou Cý flot qui smble appeler.

_ýi , moi ýye11s tOuf*ý -leà, ïýtinéà,
ý11i1jffipêaer, à'ëelaýer âe pauvre" ýkMS1eàrRçitfS sont profonde!ý,

COMMe bi wîutýte)' mats, f etile ril tist tmp fo

JF4,tMheÉý'ne -riait, pas, luî,), il ýOUtî- doit
loin 1" Ciei etjes, pudes.

par etit
"btlnàË't, qu'il y Ztit ee s4ýn e

es
eî -éïààýei, ëw, etc. 0a, ný e, Ann4
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W,

DESILLUSIONU-,
'è A, ineffi petites amies Marie et Manon GlIasco- uége, Thérèse! Tu t, éneres et tu me Oui, tuais nous 1-avous bien soi.fatigues. 

gué, et nous 'le le battons pas.. par-ah 1 sous 'l'ordre impératif, il n'y ce que nous 1,ainlons trop.a rien de sévère, le mot de la mignon-
Il pleut d là MêMe si tu ne l'aimais pas tune est si joli Si joli et presque li. bonne pour lui, j,rand' espère? Il faut.,Joie, g .né- turgiqUe: Au temps de Noël, l'Eglise être doux aux bèted. Reprenonste, ', gazouillé ne"

chAmte-t-elle pas Cieux, versez voittire et selle.- ru n'espère$ rienune adorable à la terre votre rosée d'autre ?brunette de sept
Puis, sur leurs âmes. passe une au. - 011! si.ans, à lamine

tTe attente indicible et bénie : la petite - 'ru voudrais ?évillée, aux maman de Thérèse, malade longtem; s - Beaucoup de fusils, et de trom.yeux couleur, ai, loin, va revenir tout à Plieure, lié. pettes, fit de% t;tlnbotils! rit des pou.
MLLE S. DE MARGUERON de blluet frangés tablie et valide. Le Su ]-Expresse la Pées habillées en Bretonnes ou en Ita.de longs cils te- leur ramène. '

courbés et soyeux. Ft elle folâtre, eu Du sentiment personnel qui l". i - B nié ! Tout un bazar ! que fie.pivotant sur elle"niême, autour d'une émeut et du tressaillement de l'huma. rais-tu (le tant de jouets ?
.ývîe1I1e dame poudrée à frimas dont la nité chrét ientie acca tuant unSauveur, - Ce serait pour les petits pauvres

ilhouette àe détache comme un La- des efflures ravissantes se dégagent en du catéchisme, Hier, à la SteEnfau.
tour ou un Sargent contre les brocarts effet : il pleut de la joie ce- Ni, le curé nous a lu la lettre qu'il
éteints d'un vaste salon Louis XVI, 't'nue, la bOune maman grappe en. R exPédiée ai, ciel, pendant sa messeleu cadre à toutes deux. core quelques violettes à des porti a ils, - Iti :ais -- en lacoufiant aux anges-t-elle: pas eûteûdu la selon le 9'çieule n'a. oùt de l'absente, et se te. du TAlýrslacle. Il n'a demandé à
petite fil-le ? Un sourire détend sa fi- tournant vers l'enfant assagie, elle Noël qui-- (lu chocolat, des vétemegts
gtLre grave cependant qu'Ole reste açý Vembrasse et des chaussures. Pa-q de fusil,%, pas

.. tive, disposailtdatiîune potiche ee -Ma Thérèse aimée 1 que je coin. de trompettes pour les garçons ; pu
Qâxe placée près d'un beau marbre de prends ton bonheur ! Seulement, an de poupées pour les filles, Alors, tuaMarie Antoinette à 15 ans, de grands maman chérie et toi, écrivant au jé»lieu de tapager, assied$-toi. Nous cau-
ch;rysanthèmes bla cs au cSur vert,, serions en personnes raisonnableq jus- su, e e , n'est-ce pas,
échevelés etbizarres. qu'à ce que l'on attelle pour nous con. d'apporter, chez NI. le curé, un tas de

duire à la gare au.devaut de ta mère. joujoux aux pauvres enfants 1Ases doigts menus ses, bagues ont
Tu sais que, demain, on doit écrire el, Quelle logique serrée about'des lueursquilzigzaguent par la quasi- IsSant à

la Compatissance.obscurité de, cette après-dinée finis- tOn.110m au Petit Noël : que lui de.f 
L'aïeule, touchée aux larmes, seBanteet careýýnt de leurs feux follets mauderom-110us Xs-tu Complète.

ýle$.Éeurs splendides, la statue évoca- ment fixée sur ce que tu désires; garde toutefois de le laisser voir . il
serait si fâcheux qu'une vanité comýtrice et charmeuseý Oui, oui. je veux une voiture J

4 . ' . promIt cette candeur et cette bontéDu rêve, du, souvenir, &un luxe te- Pour Charlotte ma Poupée qui parle-posé la et une selle d'Aue avec des . pompons d'instinct 1 D'ailleurs, le cocher est
poésie et l'attendrissementr rouges ainsi que cousin Paul en a une. sur son: siège, On habille Thérèse.fiptient en cehome familial, antique

Quand j'aurai Ma selle à moi, tu com. C'est l'heure du tra in.tit somptueùx château de l'Angx>u-
Pre*dsp Paul ne pourra plus monter1ýoZsp où; seule, Yenfant jette sanote

-exùbérànte jeunes" çhantýnt jou. PftPillOu tout mul et m dire; , -toi,dl. .ý ý - 1 ý y Depuis deux jours déjà, le revoir
tu es une fillei leste dans 19 carri0le, je inneffable a eu lieu, et leiutensebon-suis 

le 
Postillon. 

> e je 
serai 

postillon 

heur 
West 

harmonisé

l)-pl"t, de'la joie, grand ère. n habitude re-mé Pâ011011 m'appartient plus qu'à prise. Thérèse jouit dequilett pleut,, qu'il en Pleut 1 sa chère ma-lu" Ctst l'Oricle Georges qui me l'a man et ellejy ulà,*ýËýe gracieusement expressif, ý pense de plus en 'Pltu àd'Algérit dans une caisse à Noël.sa petite tipe de linon et Niatin et soir, on peut penten-
P1an0ý. Tu te 80tivietu, grand"mère, dre aj»fflbk Y. recuIeillir Iap1ýuie 1m»,gi1ýa1re OUter spontinétrient à sa prière

ê q1ell éWt ombrageux, mon Papillon cette oraison iiaÎve Bon jésus, ex.,qui la -baigne: et V1ekdteý. en
Cette, fôIs c. ett.. ti" qutt'ant sa Wté à trous et qu'il aucez votre Thérèse qui sera contenterwût

qu'à la cure On Rit beaucoup'de jou.
JU ëta*!t à Peu Près MOtt de fati- joux à donner 1dç t9e*11ý en êh«Ir gueiet de frayeur, lie pguI,ý,.t. Oh 1 Pourvu qu'ils "eut, tiès jolis

'Y
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leà'tadé,ýuie qiqe..14,oël 'déposera: au MI envëIoPPês.ý- 'Débordant Wun plomb ',qui
priýsbytère 1 Il en déposera. : efle en: sac du d'uÙ cartou jaune On eÙt apparait, nimbée des brumes opalii625SI,
ests«re: ; elle en 40,4rrit 1, idée fixe cru des fusils L., d'un clair soleil, une imposante lé

Si aý durait elle en tombêrait ma-' F-t ýse, remémorant, elle rit, ici d'elle
Romane, le vallon's'est ré d'unýfin

Ja4ë Uautaný que bien deschoses la même. Sa gouvernante n'a.. pas tort. réseau en, reteni t, a4hérerités, les
:7déroutent maintenant ýàu château,: Aforcè de songer à Noël, aux ggr neiges de la veille. avec quelques

Paisible et sùre autrefois, leur maison ÇOns, uuXfilles et. aux fusils, elle en coâsý masséý en tou.ffeý, roses idéale
se remplit, à ý-haqueiùstant, de ru- rêve éýveiIIée.-Rien de plus drôle. suspendues aux ramures des branches'
Meurs: d'hommes qui y. euttetit et en A nouveau, elle égrène son rire défeuilléee.

1 Î sortent,ý des messagers d'Angoulèrne cristalin, le laisse rebondir aux échos,; Tliérèse exulte,,.

J et de Poitiers, ou des portefaii du Puis, courant à sa . Charlotte, la dode- Maman, crie-t-elle venez vi-e
'chémin de fer. Ils apportent de volti- litle et l'habille, sa fille n'est-elle'Pas Pour fèttr lé jésus de la Crèche, 1

Minéux ballots..,. près desquels on guérie comme m4man. . arbres et les champs ont mis leur vôili--:,,

ne lui permet jamais d'approcher. 1 de première communion 1
De rinexplicable et du mystérieux Aujour4'Iýui enfin-, c'est le grand Fêter le jésus de la Crèche

la &ffient certainement et l'enserrent. jour. 'il commence MI. Dès son ré- y ramène l'innocente. Aussi quelle
Hier, par exemple, ses mèresétaiènt Veil Thérèse., s'écornifle en re à une iradiation dé son être grand, atipres--,

sorties et elle jouait auýjarJin, du cô,- étrangeté douloureuse. , Ses mères bytère, après la bénédiction de M. lè:,
té de la façade, après sa leçon de sol- nt à la

so messe, et une partie des do- etiré, elle se tronve'décidément intfà-ý

ge. Tout à coup : drelin-drelin, un mestiques. Sa gouvernante s'habille, duite près des autres bébés,. da
Ztdý9 coup de cloche à la grille des Or, elle a- faim, son lait tarde. Il n'y chapelle des catéchismes. sous la gar.
communs. elle s'y élance, ayant re- de de Wotre-Dame de misAdeorde: q'n"i'

a qu'à le réclamer à l'office. Elle s'yçonnu l'arrivant,; le camionneur Paul erie &à sa offre si royalement à tousrend et passe devant la ling son. diVinýý:
qui chante &il lutrin, et qui a deux Pe- bonne devise avec une ouvrière. Elle enfant.
tités jumelles de son àge. Très vilai- glisse sa We entre les deux bavardesý- 11, est dommageque eon entrée mat_'

lit, Baptiste,- le jardinier n't lui et elle àistingue parfaitement, sur la un peu effiré ses jeunes amis. Ils.sel>,'
a ffl laissé tourner la pièce- d'eau. il machine à coudre', uil gentil béb4 cos- tiennent à l'écart timides et gauchws'ý
l'a forcée à rentrer par le parc avnt tumé en Napolitain ; -il a dçs'boucles Mais elle épand son frais sourité et
même qu'on ait tiré le cordon... Elie d'oreilles,-des anneaux d'argent.'. elle aPPrivoite ces sauvageons,. assez
aurait bien pu saluer Paul, et remonà . -AhIMatiettepogrquice: rd? pour que la retenue se brise, que IW
ter par babils s aveutureni et niontent,,-le pérron d'honneur qu'elle iüterroge-t-elle aguichée et a1iue.
avait descendu_ Aussi, elle aurait', -où,un.poupard .? réplique bru:sý. tent, fusent. Ils tourneraient au
eu ce qu'il y a ýdans la caisse dont son quement la fille., Sur ma mécaniqjýe, caraie sansla sonnette de M. le vicaire
vieil ami était chargé et sur laq#elle.. laine, imposant un solennel silence

ny a que des écheý.vëàux, de
en a.ýîùàrqu,6 en lettres imires enOr- io#keti ùdie.' Ut ýÔp Mademoiselle ChutL F-contez une c oýinmunir-:
m« . -jl>g Thérèse, st i l- cation du petit., Noël. Aux enfàuts svotrt;.Place n le pas ic àr 1J

Rabrouée d'un ton, rauque gairant ges,, le. ciel a donné récompense, et,-
AlJonjý, pouýrqùoi s' h4génier? 'une trompe;ié qui J'indiÉ7néý la Fetite les àngeý, descenati's par la cheminêe

isie contient dëW: robes. 1>9 plel'.reraitttte u cdisiniêrene survenait u pe., yt re, ont pos au rieur <
fort à .point,, tralpant à. ses jupes les qui communique avec l'église des cho.
finettes de Paul qui ont à ôifn"r à> ses mlirielques.

Ce. "tàatin, il' est vrai, atltre Ma,âinoisellé érése gui t' d' A genoÙxdonc 1 Répétons attéb
a terminait lé déjeuner âe 1i0ëî

T* po r sa crèche,,', veiiient un pater et'un
sa M pas ý 1.1 d sèche ros

-où à" noemistàit: est Ce téri re r4yon la ée. 1rhéTýseý joigu:ant ses m .ains, -p < rifi-
emilyeujç qWelle soit toujours dehon Rieuse. Thérèse oublie. du. meîlléur:de.sùný...CSur et se nnï.-,ý
lk Waent -à- Et'voilà qu'au ý'dessert., ý Après, el Výý t 4e st mettre. transpýttée:4'amqu en

ë4ère i6elâte se laisse aussi déran.- e route. >Ôn , il en ira à pied. l'a tiis- s'us qui a:entendu le.,cri.de,ýsa pý, t4kiý ëhuý que qui vaversgerpâr. lé ma t M; &18W qui Ir tance du çhfie-in &' là. cure n est er du býnheur à tous.teuxi
chôte Uli $eCtet. A > de, 3 kilomètres et le< îemlý est migM- ci. que l'où appelle âîfréquemýSut.A":

Y
Élle diL fié , 'e, la màrtbý sera' le bon sport de

lt4 quittes la table, grand =èM.ý".. cette vie le sa âte.- 1A prière tëýrke de e1ý1QpZ
Jý , i;pùvemiiite, le le "riîkjýàis qùë 'sës mères

dans le ýbili d ti rez-. ýse, ýotirt, vire- ".-C.bàut.ezb4 :Iùtl,'de,.kýr pas égal, Thfxýva ez-
pr X",Qnimne"''

ýs des serres. volte,,, prepd 4eý' ayý, iee.sur ý"t#. x deu >1
t4 "se lýrf1g à V ,ý0r-Ie vilkt parcourt dixf.qig lé, tx "et.de eed

la collie .. =Iémut 'ellé. Là: n= 44ýo»b1e,ýî
g -v-a 9s',

%
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pays, un sapin gigant que dresse poupard de lees Ur lingerie : le Napolli- ner les pauvres malheureux qu'elleV- tê ente verdoyante. A ses rameaux tain abrite....

ëventails festonnent superbement des A n'en Pas douter, c'est lui nt pareils à des fleurs qu'un souffle-lampions et des bougies; des trompet- Alors. par un trait de lumière d'oiseau effeuâle, vouq n'avez qu'un'tew y brillent ; des fusils y pointent CrUelle, un soupçon la blesse... le mer- jour de vie, pauvres flocons de neigeleurs canons ; des tambours s'y, balan- veilleux disparait. si jolis et si blancs....
cent9 des poupées y sourient ou s'é- Et elle comprend. Ses sanglots écla- Mais en dépit de votre destinée ou::tonnent. Cela dans un enchevêtre- tent, dans les bras de son aieule éper- la longueur de votre existence, tombezment de chauds lainages, de capuches dge gaiement, tombez toujours, jusqu'à ceet de bérets, de robes et de liliputiens Grand'n'ère, pleure-t-elle, grand'- que le sourire d'Avril ait refleuri less6uUers suspendue à des rubans et des mère, je voudrais croire encore que branches; tombez encore, jusqu'à ceastragales de verre on de perles d'or. C'est le petit jésus." que le glas de l'hiver vous anéantisse
Cest féerique et c'est exquis pour SlUZAlqINIt Dit MARC;UXRON. tous, dans un même rayon de soleil....thus. 'Pour Thérèse c'est divin -. c'est

M,&IRGOT.1ý.exâudement qui sanctionne ses con-#=ces et sa Foi. Ah! elle n'est plus La région de Bethléem est la seulesur terre, elle évolue en Paradis. DECE11BRE qui en Terre Sainte sourie, comme-Afin qu'elle redescende au réel,,sa
mère, légèrement inquiète du feu qui l'enfance dans la vie du Christ.

br .file au fond de son regard, l'emploie E ciel est gris ETI]CNNn Lýb(i.
ýaussitôt à détacher les objets de l'ar- comrne l'hu-
b.re. Tous portent un nom. Elle n'au- meur d'un vieux La nul de *rime# Sylvara qu'à les passer aux destinataires. garçon bourru,
ü#'elle tremble donc en s'acquittant tandisqueblancs Mon véritable Noël , à moi, m'est
dccette délicate mission sous les bat- et jolis tombent préparé à présent au delà des étoiles.
.tements précipités de tant de petits les premiers flo- Je l'attends avec joie et confiance;1 cons 4e neige pour l'attendre, je suis comme un en-

Deptint le défilé est long 1 Quarante-trois is long- fant dans l'obscurité au seuil d'une
bébés ont à recevoir ainsi, tour à tour, temps les arbres porte fermée, mais d'une porte qui

-des jouets, des vêtements, des bon- n'ont plus de sôuvrira bientôt pour lui donner accè3
bons, sans compter la piécettedesti- (Margot) feuilles, et sous dans labelle lumière, MonNoëlsera
née à leurs parents. les branches gla- certainement plus beau quc ne peutcées, se cachent encore quelques moi- 1, etre'&Ucun Noël terrestre. Dieu soitThérèse qui ne songe guère à elle, neaux frileux... C'est bien l'hiver dans joué! ma foi na Co nu au ne hen'a pas été oubliée. A une minute n Cu tiresa Mélancolie. et, dans ma cervelle de de doute, elle a été vraiment ferme0:1 clioiWe, M. le curé lui a fait dé-

femme pas sérieuse pourtant, se croi- comme le roc 1 J'ai souvent dit: " Lecouvrir sous un coin de la draperie
bleue qui dissimule les racines de. Par- sent et se mélangent des réflexions seul être dont je ne redoute jamais rien,follement tristes ou tristement folles, c'est le bon Dieu, car il me comprendbre une automobile de poupée et une qui se mblent papillonner comme les toujours, lui qui m'a fait telle que jeselle d'Ane coquette, fanfreluchée, premiers grains de neije....Inouïe,? sa félicité frise le délire. suis et qui a décrété que mon destin

Mais, peu à peu, la fête languit; les Devant la route déjà poudrée de fùt ce qu'il est 1givre, les enfants battent leurs mi- J'aurais pourtant voulu, avant debambins eesquivent. Thérèse reçoit
gnonnes menottes roses, car la pers- partir, écrire une fois ma véritable ex-& doux baisers et dechers adieux.

k 1 . pective des pWsirs de l'hiver remplit istence, avec la plus effrayante sincé.Soudain, elle observe qu'une Petite' leur cSur d'un immense bonheur....venue avec un papa chercher son cadeti rité. On a tant écrit sur ma vieMais le vieillard, lui, tristement cons- extérieure et on sait si peu sur ma vien'a presque rien reçu. On trouverait
tate qu'à la fin de la vie, le chemin intime 1 Mais qui peut raconter ep"t.étre encore quelque bibelot à
est dangereux, ct! qu, un jour, pauvre d'une façon qui semble exacte à tous?V 'eux, il glissera dans la tombe, pour On n'apparait pas la même à tel hommee le désirant, elle grimpe sur une ne plus jamais se relever.... et à son voisin.tÉîblý, ser:fite les moindres branches... 'tombez, tombez, Petits grain3 de je suis autre pour ma femme deAh.1 là-bas, IlÉcOffret 1 Prompte, elle
neige blancs et jolis commedes plumes chambre que pour mon amie, pour mesýétegd le bras. Ouf :! elle s'arrête. Son de colombe....

petits chats que pour ceux qui lisentvi-mo crispé, ses yeux se dilatent ici-bas, vpýs ri, aurez Pas tous le mes livres, autre pour les Roumainsgous nneïtupeur angoissante.
même sort, et si beaucouP sont appe- que pour les Américains. Si j 'avaisC'est que, derrière ce châle de laine, lés à longer les belles allées qui eu le temps de l'écrire, cette bioqu'iuvOl' utairement sa main'a dérm- mènent à de grands chàteaux d'autres graphie, 'j'aurais surtout parlé deeue vient de reconna1tre,ý comme devront , s'arréter devant 'la porte mon enfance, car les petits traitseuMvcfi dam dm mbell* 4* buis, 110 basse de la chaumiére et faire fdSSDn - caractér"ques de nos débuts sur terre
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grave des rois Mage ..ni

egpliquent toujours toute la vie Ulté- s; voilà, le pi
beau Poème d'humilité

rieùre, et j'estime qu'on ne change 'N"M de I)ntinbre t ' de douce
qui ait, jamais été écr

jamais. En tout cas, je me fais l'effet it ans au
d'être encore aujourd'hui la même que langue. Si donc, d'une 'part, ruutý'1'
lorsque j'avais trois ans. je trouve que i E N n'est tomne et l'hiver, à 'la chute des.',

je ressens encore tout, que je pense beau, dans feuillest nous font la leçon de la moit
encore exactement de même que dans sa mystérieuse d'autre part,. à leur déc1iný' dans 1%

mélancolie,ma.plustendre enfanceet que mon être pauvre étable de Bethléem, ils noue
intime n'a, été modifié en rien par les comme la tran- font la leçon de la vie, de la vie
expériences de la vie; ces expériences- sitiop de l'au- doit être simple,-humble et pure,.

tomne à l'hiver.ýà n'exercent que très peu d'action sur
Ap&s la chutel'Ame profonde. Ainsi je suis encore,

e toutau fond de moi-méme, la mystique e.es feuilles qui

petiti fille qui, vers sa sixièmé année, ous avons appris avec plaisir.
cher le soi et

à.l'êpoque de l'avent, s'assit une nuit M. PRFD. GUINAS que M. Ed. Archambault, le j
sur son berceau et réveilla toute la et populaire marchand de pian'
'4mison en priant à haute voix Com_ pas un merveilleux tapis aux teintes 1686, rue Ste-ý,itherine, a ajouté à.,.nnombrables, aux somptueusescou- 1, timent de son magasin, lesment dois-je t'accueillir, comment te assor
rencontre 1 r ?11 Je suis encore exacte- leurs, la neige, la neige éclatante pianos Lafargue de New-York. Il
ment aussi pieuse, aussi pénétrée de la et pure, couvre la nature entière sera le seul rpprésentant au Canada
crainte du Seigneur et illuminée des comme d'nu blanc suaire, On dirait de cette fameuse manufacture,

que les êtres eux-mêmes se' sentent remdouces espérances éternelles que dans placement de 14. Rivest qui s'est
imprégnés d'une infinie tristesse. retiré du, commerce des pianos. M_ <

les prtmières années de mon enfance, L'Eglise, qui est une mère pré Archambault peut maintenant rivaýalors que ma mère m'enseignait que
la plus belle veillée de Noël est 1 ce, a. choisi cette saison de liser avec ce qu'il y a de plus ariis

veillée de la mort et notre plus magui- l'année pour rappeler nos cSurs et tiqùe en fait d'instruments de musi-,

fi récompense 1 prits au culte des morts. No- que, à Montréal ou dans le Domià1.ý,.1
que vembre:est le mois des disparus, de nion, et nous engageons les ama-J'aspire mainfanant à, cette seàle et

ýéritâble veillée de Noël. que rién ne ceux quë le grand au-delà vient pren- teurs de belles choses d'allerý £ai
dre pour ne plus leý rendre jamais, une visite à son établissement, oùviendra plus troubler; vers cette Veil-

lée suprême je concentre 'tout mon Jamais. il fait bon songer que la vie seront accueillis d'ailleurs, avec. la
ême,1mage prolongée des sai- 'plus parfaite courtoisie et la plus:

ispdir, et je me réjouis mélancolique. elie.m
sons, n'est qu'une transition de la exquise urbanité. M. Archambault,ment d'une si iueffabic attente.
naissance'à la mort, du berceau à la devant'qui s'ouvre un avenir pros-

CýARNXN sytv,&. tombe. IYune visite au cimetière père, est encore un éditeur de preý>
naissent une morgle éloquente, unl en- mière classe. Rien de plus à:proposý-
seignement piofond. On aime à mý- pour cadeaux de fêtes, qu'une ý'Val

" bon de lot$. ditËr sur Stte parole si belle' de, saint se une ý' Marche ",. ou une " Média-
rraeçois de'Sales.. " Dieu dépcýuille tation ." choisies parmi la musique ýiý l

7,aÊy,--On peut faire de fort jolies les arbres de leur honneur pour nous éditée par la maison Archambarult.. Ychoses aii moyen du taffy,,m Î: il faais ut faire la leçan deý la moit.".:
que ce soit fait rapidement, car le

Tim chapeau aii salon, de modessirop se durcira bientÔt.
Mille-Fleurs, serait fort iblitfiaises -Mélez bien Commé pont nous consoler et nousCaramels aux étrenne. ýX

ra ulé, donner de la joie. au milieu de re
quatre bols à café de sucre g n not
trois cuillerées à soùpe de glucose et tristesse,: eoël va carillonner bientÔt

PuýbQuand dans l'air pur &àe soirs la ýënue chezun bol à café d'eau bouillante. E BOEHAÏ
les hommes de l' anlé, faites bouillir, en Enf ' t-Dieu. .Detoitt sera bien mé F>eri-uqttiem C>t, >,ý,1

en temps, jusquà toutes les fêtes auxquelles la liturgieremuant de temps
ýorsque chrétienne -nous convié, celle-là est la

ce que ce soit cuit à point. 1 2365,STE-CATHIERII48 bu«V...
plus touchante assuTément dans sa Aw de 1t me MON

le cirainel durcira dans l'eau froi TREAL..;.
simplicité. C1ýst la fête àes ouvrag« "ýeeVe1Er artificiels de. toute,4joutez un bol à café de créme, et un Mvle -Dames, Tem*tuml

tir &un tout Itwfit$,. des .,ihnocrnts, deq' hum. descriptim, C igre de
morceiiu de beurre de la grosse, pour, ýhèVe", h itu P -M , Manieure,. Cbe

bl«, des cSurs chastes. - Ce spectacle, ve,4x br6Mo, Maame du,»
Sur. 1,aissez bouillir encore, en re- té, c4p., ,,ý .: ý
inlgiLnt tout le tempýs. Enlevez du simPlé ýd ans , & un enfant ir = u'.

ajout>,--z quelques gouttes d'un dans une crèche,,que réchauffe l'ha-fée*, tiý peu leine tiède des: býeufs aux, grands JEAN
liquide SkmÙlt rouge, avec < DfiSi

dôux;'Ùâoîle qui brillè au cielde fraises, et vb= comme yleu', t» Notre-»Ilme, laoclmla£14
cette iiiiii à," ùt -t P=

'0
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-R ro«4sion de ilà nagent jilgaft Moyens, contribuer à les rendre heuý Mais il erra longtemps, s'égara dansreux, chers neveux et nièces, et à les; ténèbres de la nuit, et les lueurs

NOtLs entre cette fin, Prenez tous ces jouets des pàtes de l'aurore le trouvèrent endor-rons bientÔt années précédentesdont vous ne uvez mi dans un berceau de neigell-sou di-dans une'. nôu- que faire, et distribuez les aux pauvres vin petit corps bleui parle froid,-nonvelle année, petits que le sort a le moins bien favo. loin d'une grande chaum;ère dont lachers ipetits en risés que vous. porte était ohstinément demeurée closelants. Vous serez la cause d'une grande à sa douce et frémisçante voix.Que nous apl joie, et, vous attirerez Lcur vos jeunes Il avait bien crié son gentil petitPor ter'al'a n têtes les bénédictions du jésus des nom, le pau vre veti t jésus! Mais dans1905 ? C'est le enfants, pour qui nième un verre d'eau ce temps-là, la lumière du christia-secret de Dieu, donâ en son nom ne restera pas sans nisme n'avait pas encore éclairé ceset plus vous récompense. lointaines régions, et les paysans fin-TANTZ NINI=n dans TANTE NIMETTE.avancerez landais étaient encore d'aff reux paiensla vie, plus vous serez reconnaissants au cSur barbare.
Or il arriva qu'une grande volée de

au iCréateur de la faveur qu'il nous Warbre be 1ROel bee oi«aux petits oiseaux vint à Passer par là
ý.W faite en nous laissant ignorer les
<, évènements futurs. Affamés par le froid, ils chantaientLÉGENDE FINLANDAISF,ý d'une voix tr[stç, cherchant, mais en)Pour le moment, l'année uouvelle 

vain, un brin de nourriture.stouvre pour vous joyeuse et pleiné je veur vous dire une légende
despérances: jouissez pleinement de Dont mon jeune àge fut bercé: Voulez-vous savoir ce qu'ils di-

Cest une fleur de la Pintande, saient ? Ecoutez le chant des petitssu Promesses,.
Une rose du temps passé. oiseaux,De tous les souhaits que je suis heu

rl de faire pour vous, il en est un Une nuit de Noël, -je parle de long- Non q ne demandons rien aux hommes
q0eJe 1 désire plus, ardemment que les temps. bien longtemps, - le petit Jé- Chantant toujours, contents de peu,

et que je vouý voudrais vous voir sus, selon sa couturne, descendit du Gais et libres le est notas qui sommes
Les petits oiseaux du Bon Dieu.conservler toujours - c'est la gaietZ, ciel sur la terre, suivi d'uneý intioin.

source de la santé physique et du bien- brable phalange de séraphins et de L'hiver est la saison bien rude,
mignons chérubillis qui portaient les Car elle ravit le ciel bleu,ttye moral. Tant que vous aurez. cette 

Let bois, les fleurs et la verdurerkhèsse, vous serez mieux pranagés bellps surprises de5tinées aux petits Aux petits oiseaux du Bon Dieu,plý9 fortunés de ce monde, car enfants sages-qîe les Lorsqu'ils eurent réparti, suivant Dauo ce grand deuil de la natum,'y0us. aurez le secret d'être heureux 
Quand la neige pleure en tout lieu,les -voiu$.lnémes et de procurer le bonheur les ordres de leur divin Mattt jo 4lui donc donnerla la pûturelis jouets et les sacs de bonbons, le,%& Sux qui vous entourent. Aux petits oiseaux du Don Dieu.Anges, prenant leur essor de la cimeDû fond de sa créche, I'nufant jésus

des cheminées, remontaient un à un Mais en gazouillant tristement, toutt1s enseigne de bien belles leçons, à vers le Ciel. sillonnant l'espace d'un à COUP les Petits oiseaux aperçurenten estune dont on vous à parlé bien
.4à fois, j'en suis sitre, mais qui éblouissant trait de lumière, le petit Jésus qui dormait et grelottaitpour Si bien que, lorsque fut terminée la dans si créche de neige.t4,nt, ne perd rien. à être réýét& la

distribution des cadeaux de Noël, le Alors, pour le réchauffer, oubliantcha ité envers les pauvres. Quoique
petit Jésus se trouva seul, tout seul leurs Propres maux, ilS se mirent touscate vertu soit toujouïs desýLis=, elle istir la terre. bleu serrés sur son puvre petitplus:'grandelent d'une urgence. cette Il faisait noir, bien no*r. corps, lui formant ainsi une chaudeâpogu,ý,&, où ks déskéritég des btffl

On n'tutendait plus l'Alleluia des et gentille couverture.ce mqâdë se plus viverniàt les
P" #"$. qu'ýil lebe, ý faut se, cl0ch«ý ni leg rumeurs joyeuses de la Puis, lorsque PEnfant divin rouvritfête chrétienne. ses beaux yeux, les petits oiseaux je-pcqq,..ettg. et leurs. en4tsý, 'CesPefib ýrùuj. dormait sur la terre, qtie la tèrent mille cris de joie, doux commeont vôt re 4Mêt,é61ýme vôus atmi ibL .:.,., .11, . - . . 1 , nelke, tombant à gros flocons, recou- un mélodieux cantique.ýWn1eetý les etles. friandise&. Ils vraitel un immense drap de Alors jésus se leva, et ils se mirentgotipirent 9#êc autant' de forl- qý mort.
vottà, 40W. lý0. fêtes .de: Xta 0011 Pt*- le petit Jésus eut le cSur serré. tous, comme une auréole ailée autour

du petit Noël qui létir souriait en lesil voulut, lui aussi, regagner lacé- bénissant.
l«te denieure... -je voïs que vous mourez de faim,
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leur dit-il de sa voix là plus tendre. Rép. Lord Elgin. par exemple à sa fille aînée à, l'occa,
Xh bien 1 cé sera fète aussi pour, vous mariage, ou pour renou.

Ont répondu - Josette St-Charles, sion de son
aujourd'hui; petits oiseaux qui avez Armanda N. Andrée Qý Raoul Des- veler. l'ameublement de sa maison,,ôu,
ét.é meilleurs que les hommes pour le Côieaux, Aimé et Lucien D., Mont- pour acheter la parure qui convient
Pils de, Dieu 1 -]Zt luffles à Wfin des réal. elle-méme ou à ses-enfants.
siècles il en sera de même pour vous, d t, chaque semaine,, mettre une
chaque jour de Noël. Les noms suivants sýnt arriýéiItrop.' astres de côté, suivant sestard pour être inscrits parmi cetix qui Plus'eurs p'us, pour les rètrouver.au inJésusdit,,gt de la place même o ont donné de bonnes réponses aux, moye oment.précis, dans deux ou trois auson div, avait reposé, ger s, quandin petit corps Jeux d'esprit, dans le dernier mu-
ma>rapidemé nt un grand arbre chargé elle en aura besoin.méro: Lauréat Baril et Alexina Auger
de fruits, de graines et de tout ce qui (je

Académie Ste-Marie, Montréal, et NIns lui conseillerons tuème
fait plaisir aux.petits oîseaux. aussi toute l'Ucole Garneau d'Ottawa. placer cet argent ainsi accumulé, dans

Leurs cris de joie redoublèrent à une bonne société où elle n'aura pasement, aussitôt, ils secette vue, et gai la tentation d'aller lie chercher, pour lë:e
mirent à picorer sur les brânches mi- que camurte seilmé. dé quelquefois futilement,._ et .

taudis que le bon jésus où on lui donnera un intérêt des
Il faut aborder quelquefois des su-i; phý

s'en retournait dans le.ciel. f . . . 1 .
jets pratiques pour tenir nos lectrices raisonnables sur ses dépôts..

P. DR LUSSAN. au - courant des progrès matériels qu Sans vouloir intervenir - dans ces:

se réalisent dans la société moderne questions financières féminines, autre-

en vue d'assurer le confortable et le ment.que pour don.cei un avis . que

bien-être des familles. nouscroyons sage, nous conseillerons

Le rôle de la femme estdes plus aux femmes sOucieuseË d'appliquer
1icWýremÎer a. besoin' d'evoir solide de placeï,

importants dans;1g conduite générale lesrègles.del prévoyance,
poigne. de la, maison,. et, c'est Lielle lè plus leur épargné chaque semaine' dans une

Dmx c'est ce qu'on demandeý à souvent.que dépend Plavénir de Stix qui a fait ses preuves et quia

l'homme qui témoIgne. qui lui. sont chers. Une dies qùalitès une bonne rýpntatio11 d'honnèteie et'.
avec horreur d'ordinaire on qui distinguent lesbonneà mères de,",de rékhlarité

fa lJe, c'est'là, WvýyaÙce en toutes La Société de Çrédit Hebdomadaire,
ï IÙnitée, ol' tue Saint-Jacques,
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4B JOU"AL Du FRANçoise

-Bien, marraine, dit Simone avec effort. PuisquePar le Vroit' CbeMtn vous le souhaitez, je vous écrirai dans huit jours...
M -Mais tu penses que ta réponse sera la mêmeHJENRI ARDEL qu'aujourd'hui? fit Mme Dalbigny avec emportement.

-Heureusement pour moi, oui, marraine-A ton aise, ma fille.IV Mais je te jure que tu le
regretteras 1

suite Simone ne répondit pas un mot et sortit. Elle était
brisée comme jamais peutMarrainý, dès hier, je voulaii vous parler de nies -étre elle ne l'avait été de

fiançailles, toutes récentes, mais vous étiez trop occu- sa vie. Pourtant il n'y avait pas une larme au fond
pee... je vous aurais alors raconté comment, il y a de ses yeux étincelants; et tout son cSur s'élançait
quelques jours à peine, M. Soraize m'a pailé... C'est avec une tendresse passionnée vers le père, la sSur
moi aînée qui avait si généreusement accueilli son rêve.,qui ai demandé à père de me laisser vous an-
noncer moi-même un projet de mariage qui me ren- Désormais, elle ne pourra traverser d'heure plus pé-
dait très heureuse, nible que celle qu'elle venait de connaître... E lle le

sentait bien... C'était pour l'amour de celui à qui elle-Farce que tu savais bien, et ta famille aussi, que
Je le désapprouverais complètement et m'y oppose- avait donné sa vie, qu'elle venait de souffrir ainsi; et

elle en éprouvait une sorte d'amère douceur...rais de toutes mes forces... Pour conclure, ma chère,
retiens ceci... jean la trouva dans le jardin où elle marchait d'un

Elle s'interrompit encore, cherchant à retrouver le pas machinal, toute pàle encore, la mème fièvre dans
souffle qui lui manquait, tant la colère la boulever.. les yeux, ses traits gardant leur étrange expression
sait. de sévérité... Il s'exclama, saisi:

-Simone, qu'est-ce que tu as?-Ecoute.moi bien, Simone... Tu me connais; tu Elle eut un sourire amer:sais que je ne change pas d'avis à tous les vents... qui crispa ses lèvres.
-j'ai causé avec marraine.je n'ai pas dAutorité sur toi; je ne puis donc d'inter- -Et ça n'a pas marché comme tu voulais, ma pau-dire d'épouser cet écrivain sans le sousi ton père a la chérie 1faiblesse de donner son consentement... Mais si tu vre petite

négliges ainsi ma désapprobation formelle, je te pré- Il y avait tant d'affection dans l'accent du jeune
viens, une dernière fois, que ni aujourd'hui, ni dans garçon que, soudain, les yeux de Simone s'embrumè-
l'avenir, tu n'auras rien à t'attendre de moil... Au ent de larmes, dans une détente brusque de ses nerfs.
contraire, si tu consens au mariage que je désire, je te jean s'en aperçut et il passa la main sous le bras de
considèrerai dès aujourd'hui comme ma fille et mon sa sSur.
'testament te le prouvera dans la suite... C'est bien -Simone chérie, ne te fais pas de chagrin, val Vous
clair. vous en tirerez bien sans elle, René et toi. Il a beau-

Simone etit un faible geste d'épaules. Son jeune coup de talent et il va gagner'vite assez d'argent pour
visage, altéré par l'émotion, semblait mûri de quel-, que vous puissiez entrer en ménage!...
ques années, tant l'expression en était grave: Il parlait avec tant de conviction que Simone sentit-Me croyez-vous donc assez vile, marraine, pour sa détresse moins amère... Mais de toute son âme doufaire de mon mariage une affaire d'intérêt?- Sans loureuse, elle souhaitait la présence d'Anne. Elle eûtdbute, M. Sarawa toutes les qualités, tous les mérites voulu se blottir dans ses bras, sangloter contre sa poi-que vous ditels; mais, pour moi, c'est un étranger, ren- trine, entendre ses paroles fortifiantes, pleines de tun-contré alors: que j'aime un homme que je considère dresse... Ce viatique, il le lui fallait attendre quelquescOmme mon fiancé et à qui, malgré tout mon désir de heures encore.
vous être agréable, je-ne ferai pas l'injure de me re- Le déjeuner fut pénible; Mme Dalbigny, très rou-prendre parce qu'il est pauvrel ge, les sourcils froncés, mangeait sans un mot. Si-le sée , que tout cela 1 C'e-Folie L. Bil ve st du ro- mone faisait semblant de goûter aux plats qui luiman tout pur et la vie ivest pas un roman... Que tu étaient présentés; et jean, après quelques essais cour-s vraimeùttout ce que tu, Î s de mepense Vien déclarer, tois pour entamer une conversation, se tut devant lec'est de ton âge, ça t'amuse.. Mais plus tard,--trop mutisme de Mme Dalbigny et dévora l'excellentetard 1- peut--être_ý-tu comprendras que cétait pur cuisine du ' "cordon bleu "arniénois...enfantillage de te ' buter sur de pareilles idéesl- je jusqu'à l'instant du départ, la vieille dame ne fitreinsiste plus... Tu vas retourner chez toi; tu répè- plus même allusion au dissentiment qui s'était élevétms met pour mot à ton père et à. ta sSur ce que je entre elle et sa filleule. . D'ailleurs, le déjeuner àtlii dit et, dans huit jours, tu m'enverras ta réponse peine achevé, la visite de Mme Saran avait été an-définitive, après avoir rMéchi et causé avec eux... noncée et Simone, tout juste, avait eu le temps derittendrai moi, cette ripf-mse, pour Ôter toute espé- s'échapper, après avoir reçu, pourtant, un chaleuréuxrance à ma vieille anùe: et à Sm fils... Tu Peux main- bonjour de la bonne dame que sa fuite paraissaittenant te retirer... je te retrouverai au déjeuner, dans désorienter fort.

U cSférence entre Mme Dalbigny et son amie
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